
Les chercheurs canadiens 
ont grandement contribué 
à la lutte mondiale contre la 
COVID-19, notamment en
établissant pour la première 
fois le profil de la réponse 
immunitaire de l’organisme 
au virus et en développant
la technologie des 
nanoparticules lipidiques 
pour acheminer l’ARNm dans 
les cellules de l’organisme – 
une percée basée sur 40 ans 
de recherche.

Répercussions 
économiques du secteur 
de la recherche en santé

Contribue 7,8 
milliards $ au PIB du 
Canada.3

Représente 3 % de 
l’emploi, environs 
492 000 canadiens.4

Crée des entreprises 
dérivées.

Produit la prochaine 
génération de 
personnel hautement 
qualifié.

Attire les meilleurs 
talents et les 
investissements 
mondiaux.

Dépenses en soins de santé au Canada

Le Canada ne consacre que 1,5 % des dépenses publiques 
totales de santé au financement de la recherche en santé.1
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Investissements dans la recherche en santé : Comment 
le Canada se compare-t-il sur la scène internationale 
(% du PIB, en date de 2019)2

Le COVID-19 et la  
recherche en santé 
au Canada

Renforcer 
la recherche et l’innovation en santé
Par l’augmentation des investissements et des possibilités de partenariats.



Comment pouvons-nous faire passer le Canada au prochain niveau?

Les centres universitaires de soins de santé (CUSS) méritent un accès 
égal au financement fédéral

•	 Les CUS travaillent avec des chercheurs, des universités, 
des patients, des administrations publiques et le secteur 
privé en tant que carrefours de l’innovation qui gardent les 
Canadiens en bonne santé et productifs.

•	 Cepandant, le plein potentiel des CUS et les avantages 
économiques du travail essentiel qu’ils accomplissent ne sont 
pas réalisés puisque les CUS n’ont pas un accès direct et égal 
au financement fédéral de la recherche et de l’innovation.

•	 Cette approche limite les recherches et les possibilités de 
création de partenariats pour faire progresser la recherche et 
l’innovation en santé, du fait qu’elle se base uniquement sur 
le type d’institution dans laquelle la recherche est menée.

•	 Allouer un plancher annuel minimum de deux pour cent 
de la dépense publique en santé (3,7 milliards $), réparti 
également entre la recherche en santé et les initiatives 
stratégiques pour faire face aux questions sociales urgentes.

•	 Donner aux CUSS un accès direct et égal au financement 
fédéral pour favoriser l’augmentation des partenariats 
et s’assurer que les recherches les plus prometteuses du 
Canada sont réalisées, peu importe où elles sont menées.

•	 Créer un environnement politique qui favorise 
l’innovation et les partenariats dans la recherche en santé 
entre les institutions, les provinces et les territoires, au 
niveau international et dans les secteurs public/privé.


